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        À PROPOS DE L’AUTEUR
Vincent Remède est un auteur français. Il est né en 1967 à
                    Paris de parents eux-mêmes parisiens (ce n’est le cas que d’un habitant de la
                    capitale sur vingt !). Il adore sillonner la ville à pied en tous sens et n’a
                    jamais souhaité vivre ailleurs. Malgré tout, il éprouve souvent le besoin de se
                    perdre dans d’autres grandes métropoles et on peut le croiser à New York,
                    Londres, San Francisco ou Barcelone. Par ailleurs, c’est un passionné de plongée
                    et il n’est pas non plus impossible de le rencontrer sous les
                    océans.
Enfin, depuis plus de vingt ans, il parcourt également
                    régulièrement l’Afrique francophone pour mener diverses activités
                    éditoriales.



        
        Prologue
12 août 2018, Paris
                    
Le championnat de France de football commence ce soir. Mais on sait
                    déjà qui sera champion, neuf mois plus tard : le club du Paris Saint-Germain
                    avec ses stars payées des millions d’euros.
C’est une belle soirée d’été.
                    Le PSG joue contre le club du SRB(1) qui représente
                    une petite ville française sans intérêt pour les investisseurs(2) internationaux. Les joueurs du SRB sont mal payés et
                    touchent très peu le ballon. Pendant tout le match, ils regardent les artistes
                    sud-américains, allemands et italiens du PSG jouer et marquer trois jolis buts.
                    3-0, c’est le score final.
Il est onze heures quand les 50 000 spectateurs sortent du Parc des
                            Princes(3). Des dizaines de supporters(4) du SRB marchent vers leurs bus, à quelques centaines de
                    mètres du stade. Ils sont tristes et certains sont très énervés par le mauvais
                    match de leur équipe. Il y a beaucoup de policiers près du stade mais pas dans
                    cette petite rue sombre.
À quelques dizaines de mètres, un supporter du
                    PSG, avec le tee-shirt, l’écharpe et le bonnet du club, court bien trop vite
                    pour fêter la victoire de son équipe. Il fuit. Il semble avoir un problème… mais
                    aucun monstre ou chien méchant ne court derrière lui. Et il est surtout trop
                    près des supporters du SRB.
Une dizaine de personnes avec des maillots du
                    SRB l’empêche de passer. Presque une équipe de foot. Dix contre un, on se sent
                    plus fort. On est surtout moins intelligent. En plus, le supporter parisien est
                    tout petit. Il a la taille d’un enfant de dix ans mais c’est bien un adulte. Il
                    s’arrête de courir face aux supporters du SRB qui ont des maillots rouges et
                    bleus, bizarrement les mêmes couleurs que celles du PSG. 
Le supporter parisien respire très très vite.
                    Il ressemble à un petit animal poursuivi par des chasseurs. Il n’est pas assez
                    grand et musclé pour résister aux chasseurs du SRB. Il fait des grands gestes
                    avec ses bras. Il veut parler mais il a trop couru. Il respire trop vite. Il a
                    peur mais il ne peut pas crier.
Les supporters du SRB se rapprochent de
                    lui, dangereusement. Un jeune d’une vingtaine d’années, plus énervé que les
                    autres par le score de 3-0, vient se coller au supporter du PSG. Il
                    crie :
– Il était nul ce match, tu ne penses pas ?
Le petit
                    supporter du PSG n’a pas le temps de répondre. Le supporter du SRB lui donne un
                    violent coup de pied dans les jambes et le fait tomber. Et ici, il n’y a pas de
                    douce herbe verte comme au Parc des Princes. On entend un bruit bizarre,
                    peut-être le bruit d’un bras qui se casse sur le sol. 
Quatre ou cinq
                    autres supporters du SRB deviennent soudain fous. Ils se jettent sur le petit
                    homme à terre. Et c’est une terrible série de coups de pied. Le supporter du PSG
                    est devenu un ballon sur lequel les supporters déçus tapent, tapent et tapent
                    encore. La pauvre victime essaie de se protéger la tête. Quelques dizaines de
                    secondes de folie et de brutalité. Le sang commence à couler.
Soudain, une supportrice du SRB
                    arrive en courant pour stopper ce qui ressemble à une mise à mort. Elle hurle
                    d’une voix aiguë et se jette sur les supporters du SRB. Son action semble
                    remettre un peu d’intelligence dans la tête des agresseurs. Une deuxième
                    supportrice se place devant le supporter du PSG pour le protéger. Mais l’homme
                    ne bouge plus du tout. 
La police arrive quelques minutes plus tard, trop
                    tard. Les supporters du SRB sont tous partis en courant. Des caméras de
                    surveillance ont peut-être filmé l’agression(5) mais il fait
                    nuit. Comment faire la différence entre un supporter rouge et bleu et un autre
                    supporter rouge et bleu ?

Notes
(1) SRB :
                        abréviation d’une équipe de football imaginaire.
(2) investisseur
                    (n.m.) : personne qui met de l’argent dans un projet.
(3) Parc des
                    Princes (n.m.) : stade où joue le PSG.
(4) supporter
                    (n.m.) : ici, personne qui aime une équipe de foot.
(5) agression
                    (n.f.) : attaque violente.



        
            Premier jour
13 août 2018,
                        Paris, 8 h 36
Le lieutenant de police Oscar Tenon n’aime pas se
                    lever tôt mais il n’y a pas d’heure pour trouver des cadavres(1). Ce matin, un collègue policier l’a réveillé à 7 h 32
                    pour lui annoncer la mort d’un supporter du PSG. 
Oscar Tenon n’est pas de
                    bonne humeur. Il n’aime pas le football et encore moins les supporters qui font
                    du bruit et se battent avant, pendant ou après les matchs. Mais pour lui,
                    commencer une enquête criminelle(2), c’est comme
                    débuter la lecture d’un bon roman. C’est un grand plaisir. Peu importe qui est
                    la victime.
Il arrive
                    lentement sur sa vieille mobylette(3) orange des
                    années 70 et se gare entre deux voitures de police, à une centaine de mètres du
                    Parc des Princes, dans le sud-ouest de Paris. Été comme hiver, Oscar Tenon porte
                    un costume noir et une cravate noire. Mince, les épaules étroites, il n’est pas
                    très impressionnant. Il ne mesure que 1,705 mètre. Il est très fier de ces cinq
                    millimètres. 
Sa maman, qui n’est pas très grande, lui a toujours dit :
                    « Tout ce qui est petit est joli… et gentil. » Il a le look d’un Beatles des
                    années 64-65, avec le même brushing que Paul McCartney ou Ringo Starr. Il
                    ressemble plus à un adolescent qu’à un flic(4) mais c’est un
                    grand professionnel de trente-huit ans. À la brigade criminelle(5) de Paris, tout le monde connaît Oscar Tenon. Et tout le
                    monde sait qu’il a résolu de nombreuses affaires, qu’il a arrêté de dangereux
                    criminels.
Tôt ce matin, le gardien d’un immeuble tout près du Parc des
                    Princes a découvert le corps d’un homme dans une cour. Un homme jeune, très
                    grand, d’environ 1,90 mètre, habillé avec un tee-shirt, une écharpe et une
                    casquette du Paris Saint-Germain. 
Un fan du club sans doute, mais que venait-il faire dans cet
                    immeuble ? Et surtout comment est-il mort ? Le gardien est sûr que cet homme
                    n’est pas un habitant de l’immeuble. 
Personne n’a rien entendu. Le jeune
                    homme semble être tombé d’une fenêtre ou du toit(6). Ses bras et ses jambes ont une forme étrange, cassés en
                    plusieurs morceaux. Il y a du sang partout autour de lui mais il a eu le temps
                    de sécher. Ses yeux gris sont grands ouverts et pointent vers le ciel.
                    
Une dizaine de policiers bouge dans tous les sens, comme si un assassin
                    était encore dans l’immeuble. Ils font surtout ce qu’on appelle une enquête de
                            voisinage(7), à la recherche de témoignages(8) pour comprendre ce qu’il s’est passé la nuit dernière.
                    Mais au mois d’août, à Paris, beaucoup de Parisiens sont en vacances. Il y a peu
                    de monde dans l’immeuble.
Le lieutenant Oscar Tenon s’approche du cadavre.
                    Un policier est en train de prendre des photos du corps. Un médecin
                            légiste(9) en blouse blanche remplit un papier
                    pour officiellement reconnaître la mort. Oscar Tenon lui demande d’une voix
                    grave :
– Pouvez-vous dire précisément quand est mort cet
                    homme ?
– Depuis une dizaine d’heures, maximum.
Oscar Tenon observe
                    sa montre et lance :
– Donc vers dix ou onze heures hier soir. J’imagine
                    que tous les gens de l’immeuble n’étaient pas encore couchés. Bizarre, personne
                    n’a appelé la police hier soir… Vous avez d’autres informations à me
                    communiquer ? demande-t-il au médecin.
– Vu(10) sa position et l’état du corps, je pense que cet homme
                    est tombé d’au moins une quinzaine de mètres, donc du toit de l’immeuble, pas
                    d’un appartement.
Le lieutenant de police lève la tête pour observer
                    l’immeuble de cinq étages. C’est un bâtiment en briques rouges du début du XXe siècle qui forme un U autour de la
                    cour. À chaque étage, le policier compte huit fenêtres et un balcon. Autant
                    d’endroits d’où on a pu assister à la mort de ce fan du PSG. Mais personne n’a
                    rien vu, personne n’a rien entendu…
Oscar Tenon demande à un policier en uniforme(11) :
– Où est le gardien de l’immeuble qui a
                    découvert le corps ? Je voudrais lui parler.
Le policier guide un petit
                    homme d’une soixantaine d’années vers Oscar Tenon. Face à tous ces policiers,
                    l’homme est impressionné. Ses mains tremblent et il n’ose pas regarder les gens
                    dans les yeux. Il s’appelle Max Sacco. Il a des cheveux gris dans tous les sens
                    et un regard triste.
Oscar Tenon s’approche tout près de lui et demande
                            ironiquement(12) :
– Les habitants de l’immeuble sont-ils tous sourds et
                    aveugles ?
– Euh, non… répond le gardien d’une toute petite voix. Hier, il
                    y avait un match au Parc des Princes… Il y a toujours beaucoup de bruit dans le
                    quartier les soirs de match. Et puis beaucoup de gens sont encore en
                    vacances…
– Et vous, vous n’avez rien entendu non plus hier soir ? Vous ne
                    semblez pas être sourd.
– Les fenêtres de mon appartement sont sur la rue… Et hier soir, je
                    regardais le match à la télévision.
– Vous n’avez jamais vu ce monsieur ?
                    demande Oscar Tenon en montrant le cadavre du doigt. 
Mais avec le sang et
                    les blessures sur le visage, il est bien difficile de reconnaître quelqu’un.
                    Pourtant, le gardien fait un timide signe négatif de la tête.
– C’est
                    étrange. Nous sommes en été et toutes les fenêtres sont fermées… s’interroge
                    Oscar Tenon.
– Au premier étage, il n’y a personne. Au quatrième et au
                    cinquième étages, les gens sont aussi en vacances.
Un policier en uniforme
                    s’approche alors d’Oscar Tenon et lui dit à l’oreille : 
– Nous avons
                    retrouvé un téléphone portable sur le cadavre mais il s’est cassé pendant la
                    chute. Je ne sais pas si les informaticiens pourront le faire fonctionner.
                    Sinon, l’homme n’avait pas de papiers d’identité sur lui…
– Mmmh, ce
                    cadavre est donc totalement inconnu, dit Oscar Tenon.
Un autre policier en
                    uniforme s’approche de lui : 
– Je ne sais pas si ça a un rapport avec
                    notre affaire... Des collègues viennent de me donner une information importante.
                    Un autre supporter du PSG a
                    été agressé(13) hier soir après le match, dans une rue
                    pas très loin d’ici. Il est à l’hôpital, dans le coma. Il est gravement blessé.
                    On ne sait pas s’il va survivre.
– Eh bien, en ce moment, c’est risqué
                    d’être un fan du PSG ! répond Oscar Tenon. J’espère au moins que leur équipe a
                    gagné hier soir...!
10 h 12 
Le lieutenant Oscar Tenon monte les escaliers de
                    l’immeuble en suivant le vieux gardien Max Sacco qui a du mal à avancer. Après
                    quelques minutes, les deux hommes se retrouvent enfin au cinquième et dernier
                    étage. Oscar Tenon ne pratique aucun sport. Essoufflé, les mains sur les
                    hanches, il attend une dizaine de secondes pour enfin retrouver une respiration
                    normale.
Le jeune flic a besoin de savoir. Ce supporter du PSG n’est pas
                    tombé du ciel. Il veut monter sur le toit pour essayer de comprendre :
                    
– Vous m’accompagnez ? demande-t-il au gardien.
– Oh non, vous n’avez pas besoin de moi !
                    répond Max Sacco. Je suis trop vieux pour aller sur le toit. Vous devez monter
                    par cette échelle et voici la clé pour ouvrir la petite porte. Je préfère vous
                    attendre ici. 
Le lieutenant retire sa veste de costume et la donne au
                    concierge : 
– Gardez ma veste et faites attention à ne pas l’abîmer. Vous
                    n’êtes pas trop vieux pour ça, je pense ?…
En quelques secondes, Oscar
                    Tenon se retrouve sur le toit de l’immeuble. Il est à une vingtaine de mètres
                    au-dessus du sol mais il n’a pas le vertige. Il y a beaucoup de vent
                    aujourd’hui. Les nuages bougent vite dans le ciel. Le jeune flic se tient à une
                            cheminée(14) et observe le panorama. Le Parc des
                    Princes, immense, empêche d’admirer Paris. Sans le stade, on verrait sans doute
                    la tour Eiffel, le Sacré-Cœur et d’autres célèbres monuments. Mais Oscar Tenon
                    n’est pas un touriste en vacances…
Le toit de l’immeuble, très en pente,
                    mesure une vingtaine de mètres carrés. Le lieutenant de police avance lentement.
                    Il ne sait pas très bien ce qu’il cherche. Il imagine ce que pouvait faire un
                    supporter du PSG sur ce toit.
                        Comment est-il arrivé là ? Les immeubles sont collés les uns aux
                    autres. Il a très bien pu arriver sur ce toit en passant par un autre immeuble.
                    Un bâtiment en béton gris semble facile d’accès, avec de nombreuses échelles sur
                    les murs, comme à New York. Un autre immeuble à gauche a de nombreuses
                            terrasses(15). Ce sont des passages faciles pour des
                    voleurs sportifs. Il faut être agile comme un singe(16) pour venir jusqu’ici, se dit Oscar
                    Tenon.
Soudain, son regard est attiré par un détail étrange à une dizaine
                    de mètres. Il s’approche pour mieux voir mais un pas de plus et c’est la chute
                    dans la cour, comme pour le malheureux supporter du PSG. Entre deux cheminées,
                    le jeune flic trouve quelques bouts de pain et une boîte de fromage vide.
                        Bizarre ! Il y a vraiment des endroits plus confortables pour manger
                        après un match de football.
                
Oscar Tenon observe un peu partout. Il s’attend à trouver de nouveaux
                            indices(17). Et il n’est pas déçu. Sur deux mètres
                    de longueur, la gouttière(18) est très
                    abîmée, comme si on avait donné de grands coups de marteau dessus. Mais
                    impossible de s’approcher. Le
                    cadavre du supporter du PSG est vingt mètres en dessous pour rappeler le danger.
                    Oscar Tenon a une très bonne vue mais il n’est pas sûr de ce qu’il voit sur la
                    gouttière. Des traces rouges peut-être… Des techniciens de la police nationale,
                    accrochés comme des alpinistes(19), viendront
                    faire des analyses plus tard.
Le lieutenant Tenon n’a plus qu’une idée :
                    redescendre dans la cour pour vérifier un détail sur le cadavre. Et c’est
                    rapidement, mais avec précaution, qu’il retrouve le gardien qui l’attendait au
                    cinquième étage, avec sa veste de costume bien propre. 
De retour dans la
                    cour, Oscar Tenon court vers le cadavre. Et il observe les mains du jeune homme
                    de longues secondes avant de s’écrier : 
– Je pense savoir ce qui s’est
                    passé !
11 h
                    36
Trop de choses étranges dans cet immeuble ! Oscar Tenon pense que
                    la mort de ce jeune homme n’est pas totalement accidentelle. Il a besoin de
                    parler avec le gardien. Dans la cour, le vieil homme ne sait pas trop quoi faire avec tous ces
                    policiers autour de lui.
– J’aimerais vous parler dans un endroit
                    tranquille, lui lance Oscar Tenon. Pouvons-nous aller chez vous ?
– Oui,
                    oui, si vous voulez mais ce n’est pas très bien rangé. Je n’avais pas prévu de
                    recevoir quelqu’un.
– Ne vous inquiétez pas, chez moi, je ne range pas
                    souvent mes chaussettes sales…
Et une nouvelle fois, Oscar Tenon suit le
                    gardien Max Sacco. Les deux hommes traversent la cour pour se retrouver dans le
                    hall de l’immeuble. Le jeune policier observe à droite et à gauche. Il se penche
                    sur les boîtes aux lettres. Il en compte quatorze exactement. 
– Il y a
                    quatorze appartements dans l’immeuble ? demande-t-il au gardien.
– En
                    fait, il y en avait quinze, trois par étage, mais les propriétaires du dernier
                    étage ont regroupé deux appartements pour n’en faire plus qu’un.
Comme
                    s’il n’était pas intéressé par la réponse de Max Sacco, le lieutenant Tenon fait
                    un tour sur lui-même et demande : 
– Il faut deux codes pour rentrer dans
                    l’immeuble ?
– Tout à
                    fait, répond le vieil homme. 
– Et ça, c’est quoi ? interroge-t-il, en
                    montrant une petite boule noire au plafond(20).
– Ça,
                    c’est une caméra de surveillance. Mais je crois qu’elle ne fonctionne pas très
                    bien...
– Qui s’occupe de cette caméra ? Qui peut me donner les images
                    enregistrées ?
Le vieux gardien hésite avant de répondre, ce qui n’échappe
                    pas au jeune policier.
– Je ne sais pas trop… L’association des
                    propriétaires de l’immeuble, je suppose.
– Et pourquoi une caméra, les
                    deux codes ne suffisent pas ? En plus d’être sourds et aveugles, les habitants
                    de l’immeuble sont paranoïaques ? À moins qu’une personne célèbre habite dans
                    l’immeuble ?
– Non, non, il y a eu quelques vols dans l’immeuble et dans
                    le quartier, les gens sont en colère. 
– Il y a d’autres caméras dans
                    l’immeuble ?
– Il y en a une au dernier étage, là où vous êtes monté sur
                    le toit, et une autre dans la cour. 
– Très intéressant…
L’appartement du gardien est un
                    studio d’une quinzaine de mètres carrés. Un beau chat gris dort sur le lit. Le
                    vieil homme indique une chaise au policier.
– Je vous sers une tasse de
                    café ?
– Non merci. Je veux surtout la liste des habitants de l’immeuble,
                    avec leurs adresses mail et leurs numéros de téléphone. 
– Je suis désolé…
                    Je n’ai pas tout cela. J’ai quelques numéros dans mon téléphone, mais pas tous.
                    Et je n’ai pas d’ordinateur, je suis trop vieux pour ça… Je pense que Christelle
                    Visibeau, la jeune femme du troisième, pourra vous renseigner. C’est elle qui
                    s’occupe de tous les papiers de l’association des propriétaires.
– Elle
                    est là actuellement ou est-elle en vacances ?
– Vous avez de la chance.
                    Elle ne part pas souvent en vacances et elle travaille chez elle. Je l’ai vue ce
                    matin. 
La chance, Oscar Tenon n’y croit pas trop pour résoudre une
                            enquête(21). Il compte surtout sur son instinct et
                    sur de vrais témoignages.
– Vous pourriez m’en dire un peu plus sur les cambriolages(22) dont vous avez parlé tout à l’heure ?
– Je crois
                    qu’il y en a eu quatre ou cinq. Les deux appartements du cinquième ont été
                    cambriolés.
– Et les caméras ont été installées après les
                    cambriolages ?
– Tout à fait. 
– Quand exactement ?
– Je ne me
                    souviens plus très bien. Il y a six mois peut-être, répond le
                    gardien.
– Et vous m’avez dit tout à l’heure que la caméra ne fonctionne
                    pas alors qu’elle est presque neuve. Vous ne trouvez pas ça un peu
                    bizarre ?...
Le gardien ne répond rien. Il semble gêné. Le lieutenant
                    Tenon réfléchit de longues secondes en regardant le vieil homme. Il se lève
                    soudain et dit d’une voix dure : 
– Cher monsieur Sacco, j’ai l’impression
                    que vous me cachez des choses et je n’aime pas ça. Je vais vous laisser
                    réfléchir… 
Et le lieutenant Tenon quitte l’appartement du gardien en
                    claquant la porte. Nous ne sommes qu’au début de l’enquête, il reviendra et sait
                    qu’il obtiendra des réponses à ses questions…
12 h
                        01
Oscar Tenon n’aime pas les ordinateurs et les smartphones. Il
                    ne sait d’ailleurs pas s’en servir. Il a toujours refusé d’avoir un téléphone
                    portable. Il est tranquille quand il travaille sur une enquête. Personne ne peut
                    le déranger. Et quand il a besoin de téléphoner, il trouve toujours une
                    solution. Il présente sa carte de police et demande aux gens dans la rue de lui
                    prêter leur téléphone.
Aujourd’hui, dans la cour de cet immeuble, il y a
                    beaucoup de collègues policiers. Il demande le téléphone de l’un d’eux pour
                    appeler son chef, le commissaire Jean-Claude Brochant. C’est un policier de
                    soixante-quatre ans avec beaucoup d’expérience. Il sera à la retraite dans
                    quelques semaines. Il aime bien Oscar Tenon. Il lui fait confiance même si le
                    jeune policier ne respecte pas beaucoup le règlement, ni la discipline, ni le
                    travail administratif. Mais Oscar Tenon a de bons résultats et c’est
                    l’essentiel.
Le commissaire Brochant répond après seulement une
                    sonnerie :
– Bonjour patron, c’est Tenon à l’appareil. Je ne vous dérange
                    pas ?
– Pas du tout.
                    Alors, cette affaire de cadavre de supporter ?
– Il y a quelque chose qui
                    me pose problème dans cette histoire. Personne n’a rien vu, n’a rien entendu,
                    alors que je suis certain que le type a hurlé avant de tomber du toit. J’ai
                    découvert des traces de sang sur la gouttière et sur les mains du cadavre. À mon
                    avis, il est resté accroché un certain temps avant de tomber. Il a dû crier très
                    très fort avec quinze mètres de vide sous lui.
– Effectivement, cela
                    semble logique.
– Et il y a un autre problème ! Dans l’immeuble, il y a
                    des caméras de surveillance presque neuves et le gardien me dit qu’elles ne
                    fonctionnent pas. Comme si on ne voulait pas nous montrer ce qui s’est passé
                    hier soir.
– Un bon enquêteur comme vous, je suis certain que vous allez
                    m’expliquer tout cela prochainement.
– Je vais essayer, patron. Je vais
                    interroger les voisins. C’est impossible que la chute de cet homme soit passée
                            inaperçue(23). Et puis il y a aussi cette histoire
                    de bagarre(24) hier soir. Un collègue m’a dit qu’un
                    autre supporter du PSG a été sauvagement agressé à quelques centaines de mètres d’ici. J’ai du mal
                    à croire aux coïncidences(25).
– Oui, les radios et les télés ne parlent que de ça
                    depuis ce matin. Nous avons une équipe d’enquêteurs qui essaie de savoir ce qui
                    s’est passé. La victime est à l’hôpital, dans le coma. Depuis quelques années,
                    les problèmes de violence autour du Parc des Princes semblaient résolus(26). Le préfet de police(27) de Paris est
                    très très en colère. Nous devons trouver les coupables le plus vite
                    possible…
12 h
                        46
Oscar Tenon est très patient. Il peut passer des heures à la
                    recherche d’indices ou à interroger des témoins. Mais aujourd’hui, il n’y a pas
                    beaucoup de témoins dans l’immeuble. Au premier étage, deux appartements sont
                    vides. Le troisième est occupé par une vieille dame, Roselyne Simon. Oscar Tenon
                    se présente poliment mais la femme ne comprend pas bien ce qu’il dit. Elle est
                    un peu sourde. 
Le
                    policier doit répéter trois fois ses questions :
– Avez-vous entendu du
                    bruit hier soir vers 23 heures ? Avez-vous vu quelque chose ?
Après avoir
                    enfin compris, la vieille femme sourit :
– Mon pauvre monsieur, je
                    n’entends pas bien ! Je regarde la télévision avec un casque stéréo. C’est un
                    cadeau de ma fille, il marche très bien. Alors ce qu’il se passe
                    dehors…
Le lieutenant ne perd pas de temps et salue la vieille dame avant
                    de se rendre au deuxième étage. Et là, encore moins de chance qu’au premier
                    étage. Personne ne répond. Il ne reste plus qu’à continuer la montée.
Au
                    troisième étage, Christelle Visibeau ouvre sa porte de façon énergique. C’est
                    une charmante femme d’une trentaine d’années, avec de magnifiques yeux gris et
                    de longs cheveux roux. Son seul problème : une voix aiguë très désagréable. Un
                    policier est déjà venu l’interroger. Elle semble très stressée. C’est la loi
                        du mort-kilomètre : un mort près de chez vous est bien plus choquant que
                    1 000 morts à 1 000 kilomètres de chez vous. Oscar Tenon n’a pas le temps de lui
                    poser des questions :
– C’est terrible ce qui est arrivé à ce pauvre
                    garçon ! Je peux faire quelque chose pour vous ?
– Je suis le lieutenant Tenon. Votre gardien
                    m’a dit que vous faites partie de l’association des propriétaires(28) de l’immeuble.
– C’est exact, répond la jeune
                    femme.
– Vous étiez chez vous hier soir, entre dix heures et
                    minuit ?
– Non, malheureusement. Votre collègue m’a déjà posé la question.
                    Je suis sortie avec des amis. Je suis rentrée assez tard, vers une heure, et je
                    n’ai rien remarqué. 
– Vous pouvez quand même m’aider. Vous devez avoir la
                    liste des habitants de l’immeuble avec leurs numéros de téléphone et leurs
                    adresses mail ?
– Oui, tout à fait. Je peux vous envoyer ça par mail si
                    vous voulez…
– Vous n’auriez pas une liste sur une vraie feuille de
                    papier ? l’interrompt Oscar Tenon.
– Vous avez de la chance. Nous avons
                    bientôt une réunion des propriétaires en septembre. J’ai fait des photocopies.
                    Je vais vous trouver la liste. 
Christelle Visibeau se retourne et part en
                    direction de son salon, laissant le flic devant sa porte. Oscar Tenon est très
                    curieux. Il n’a pas été invité à rentrer mais il suit la jeune femme dans son appartement propre et bien
                    rangé. Christelle Visibeau est surprise. Elle s’arrête d’un coup et Oscar Tenon
                    manque de la bousculer(29). Il n’est
                    pas gêné pour autant :
– Je souhaite voir la cour à partir de votre
                    fenêtre, dit-il.
– Maintenant que vous êtes là...
Le flic entre dans
                    le salon et se place devant la fenêtre en bougeant légèrement un canapé. Il
                    reste muet de longues secondes pendant que Christelle Visibeau cherche la liste
                    des habitants. Puis il s’approche de la jeune femme en disant :
– D’ici,
                    on voit très bien le cadavre de ce supporter du PSG.
Surprise, Christelle
                    Visibeau a le visage tout rouge. Elle ne sait pas quoi répondre. On dirait
                    qu’elle va pleurer. Le flic le sent et se recule au moment où elle lui tend la
                    liste des habitants. Il fait un tour sur lui-même et demande :
– Vous
                    savez si vos voisins du troisième étage sont là ?
– Jérémie, mon voisin de
                    gauche, n’est pas parti en vacances. Il travaille tout l’été. Il doit être là ce
                    matin.
– Vous pensez que
                    Jérémie peut être un voleur ou un assassin ? Il a déjà été violent avec
                    vous ?
– Mais pas du tout, c’est un garçon charmant ! répond Christelle
                    Visibeau, choquée par cette question.
Le flic observe la liste des
                    propriétaires avec attention et la rend à la jeune femme :
– J’ai aussi
                    besoin du numéro de téléphone de votre gardien, Max Sacco. Que pensez-vous de
                    lui ?
– Je ne sais pas… Il est très sympathique, il rend des services à
                    tout le monde dans l’immeuble…
– Et il a déjà été violent avec vous ? Vous
                    pensez qu’il pourrait avoir tué ce pauvre supporter ?
– Mais vous voyez
                    des assassins partout ! lui répond Christelle Visibeau, soudain
                    énervée.
– C’est un peu mon métier, non ? Je dois vous soupçonner(30) aussi. Nous devrons aussi vérifier votre alibi pour hier
                    soir. Vous pourrez me noter en bas de la liste les noms et les numéros de
                    téléphone des gens avec qui vous êtes sortie…
13 h
                        15
Jérémie Cadeaux a environ vingt-cinq ans. Il porte une longue
                    barbe noire, presque aussi longue que celle du Père Noël. Il ouvre sa porte au
                    lieutenant Tenon après l’avoir fait attendre presque une minute, mais il ne
                    propose pas au policier de rentrer. Il semble mal à l’aise, comme un enfant qui
                    a fait une bêtise. Le flic en profite pour le déstabiliser(31) un peu :
– C’est la police qui vous rend une
                    petite visite. Vous n’aimez pas les flics ?
– Euh, non,
                    non…
Difficile de ne pas sentir l’odeur de tabac froid et de marijuana qui
                    sort de l’appartement. 
– Rassurez-vous, je ne travaille pas pour la
                    brigade des stupéfiants(32). Je suis
                    lieutenant à la brigade criminelle. Je viens vous parler du cadavre qui se
                    trouve dans la cour. Que faisiez-vous hier soir entre dix et onze
                    heures ?
Le jeune homme fixe Oscar Tenon comme s’il venait de parler dans
                    une langue étrangère. La fatigue, sans doute… 
Après quelques secondes d’hésitation, Jérémie
                    Cadeaux dit tout doucement :
– Je ne faisais rien, j’étais chez
                    moi…
– Donc vous avez entendu du bruit ? Des cris ? Vous avez vu quelque
                    chose ? Une personne qui tombe sous votre fenêtre…
– … Euh, non… J’écoute
                    tout le temps de la musique et je travaille sur mon ordinateur…
– Donc
                    vous ne faisiez pas rien ? Vous m’avez donc menti.
– … Euh… non… C’est une
                    façon de parler. Je ne faisais rien de particulier. Je surfais sur
                            Internet(33).
Oscar Tenon n’aime pas du tout
                    ce genre d’interrogatoire(34). Il a
                    l’impression de perdre son temps. Il décide donc de changer de
                    ton :
– Vous ne seriez pas dealer de marijuana ? L’homme qui se trouve par
                    terre dans la cour ne serait pas un de vos clients qui aurait fumé un joint de
                    trop et serait tombé de votre fenêtre ?
– Mais non, pas du tout… Je fume
                    juste un joint(35) de marijuana de temps en temps. Je ne
                    suis pas un dealer. 
– Si vous n’êtes pas dealer, quel est votre métier ?
– Je
                    travaille pour une entreprise de sécurité. Je suis informaticien.
– Et
                    donc hier, vous n’avez rien vu, rien entendu ?
– Bah… comme tous les soirs
                    de match, il y avait pas mal de bruit mais je n’ai rien remarqué de particulier.
                    
– Et vous ne fumez pas vos joints à la fenêtre par hasard ?
– Non,
                    Christelle, ma voisine, ne supporte pas l’odeur et ses fenêtres sont juste à
                    côté.
– Et ça vous arrive de monter sur le toit de
                    l’immeuble ?
– Non, jamais. Je ne suis jamais monté sur le toit. Je n’ai
                    pas la clé.
– Et comment savez-vous qu’il faut une clé pour monter sur le
                    toit ?
– Euh, je ne sais pas, le gardien a dû me le dire…
Le jeune
                    homme a soudain le visage tout rouge et il ne peut regarder le policier dans les
                    yeux. Oscar Tenon n’est pas un débutant. Il sait reconnaître le mensonge.
                    Cependant, son enquête ne fait que commencer. Il n’est pas pressé et il ne se
                    met jamais en colère. Il
                    décide juste de mettre la pression sur Jérémie Cadeaux avant de
                    partir :
– Vous mentez très mal, jeune homme. J’ai l’impression que vous
                    êtes déjà allé sur le toit de l’immeuble et que vous savez des choses. C’est un
                            délit(36) de mentir à la police mais comme vous
                    portez un joli nom, je vais vous faire un cadeau. Je vais vous laisser réfléchir
                    un peu. Je reviendrai vous voir plus tard.
Et sans dire au revoir,
                    le policier se tourne pour monter dans les escaliers vers le quatrième étage.
                    
Il ne lui reste plus que les habitants de cinq appartements à interroger.
                    Cependant, la chance n’est pas avec lui. Il sonne à cinq portes mais personne ne
                    lui répond. Des gens sans doute en vacances ou déjà partis travailler. Ce n’est
                    pas grave, Oscar Tenon est resté assez longtemps dans cet immeuble. Il pense
                    avoir mieux à faire ailleurs. Contre les mensonges, il dispose d’une arme
                    secrète très efficace.
16 h 18
Fin
                    2017, la brigade criminelle a déménagé. Autrefois en plein centre de Paris, sur
                    l’île de la Cité, près de la cathédrale Notre-Dame, les enquêteurs(37) de la brigade ont désormais leurs bureaux au nord de
                    Paris, dans un immeuble moderne près de la porte de Clichy. Mais Oscar Tenon ne
                    va pratiquement jamais dans ces bureaux. Il ne sait pas travailler en équipe
                    avec ses collègues, ce qui ne l’empêche pas d’obtenir de bons résultats dans ses
                    enquêtes.
Et s’il obtient de bons résultats, c’est aussi grâce à son
                    meilleur ami, Asafar Boulifa. Ils ont le même âge, ils se sont rencontrés à
                    l’école il y a bientôt trente ans. Et depuis, ils se voient presque tous les
                    jours. 
Asafar Boulifa est un génie de l’informatique. Avec son petit
                    salaire de policier, Oscar Tenon se demande comment son ami peut gagner autant
                    d’argent en restant chez lui, devant ses trois énormes ordinateurs. Il anime des
                    personnages dans des jeux vidéo de combat. Il n’invente rien, ni héros, ni
                    scénario. Son métier : déplacer des personnages de façon la plus réaliste possible en 3D. Et c’est l’un des
                    plus grands spécialistes français. 
Très bien payé, Asafar Boulifa n’a
                    donc pas besoin de beaucoup travailler. Et Oscar Tenon, qui ne connaît rien en
                    informatique, profite du temps libre de son ami. Le flic n’aime pas les
                    nouvelles technologies mais il sait qu’elles sont importantes pour résoudre des
                    enquêtes. 
Asafa Boulifa est très impressionnant : il pirate facilement
                    boîtes mail, comptes en banque, bases de données des entreprises ou téléphones
                    portables… de façon pas très légale. Mais cela fait gagner beaucoup de temps à
                    son ami policier. 
Oscar Tenon est arrivé en mobylette chez son ami Asafar
                    Boulifa, dans le XVe arrondissement de
                    Paris, à trois ou quatre kilomètres du Parc des Princes. 
Confortablement
                    installé dans un sofa, il boit maintenant un thé glacé et tend à son ami
                    informaticien la liste des habitants de l’immeuble donnée par Christelle
                    Visibeau. Il lui explique son enquête :
– Ce matin, on a trouvé un homme
                    mort dans la cour d’un immeuble, près du Parc des Princes. Il est tombé du toit,
                    mais je pense que ce n’est pas un accident. J’ai rencontré quelques habitants de
                        l’immeuble. Et certains
                    m’ont menti. Ils disent qu’ils n’ont rien vu ni rien entendu. J’ai besoin de
                    toi. J’aimerais que tu regardes ce qu’il y a dans les boîtes mail de tous ces
                    habitants. Voici la liste.
– Tu m’en demandes beaucoup. On ne fait pas ça
                    en cinq minutes !
– Ne sois pas modeste ! Je sais que c’est facile pour
                    toi. 
– Ce n’est pas très difficile mais je vais devoir travailler
                    quelques heures. Et puis comme d’habitude, nous n’allons pas beaucoup respecter
                    la loi.
– Je n’ai pas de temps à perdre avec des problèmes administratifs.
                    Si je demande à mon patron, j’attendrai deux jours pour avoir accès aux mails
                    des habitants de l’immeuble. Il faut aller vite. L’assassin peut disparaître si
                    nous ne faisons pas vite.
– OK, je commence donc tout de suite. Tu peux
                    rentrer chez toi te relaxer. Reviens demain matin. J’aurai tout ce que tu veux
                    mais il faut que j’appelle deux ou trois amis qui vont m’aider. Comme
                    d’habitude, il faudra leur donner un ou deux billets de 100 euros…
– Pas
                    de problème. 100 euros pour découvrir la vérité et mettre des coupables en
                    prison, ce n’est pas très cher…

Notes
(1) cadavre
                    (n.m.) : un mort.
(2) enquête criminelle (n.f.) : investigation
                        de la police.
(3) mobylette (n.f.) : célèbre marque
                        française de petites motos.
(4) flic (n.m.),
                    (fam.) : policier.
(5) brigade criminelle (n.f.) : service de
                        police qui s’occupe des crimes.
(6) toit (n.m.) :
                        la partie haute de l’immeuble.
(7) enquête de
                    voisinage (n.f.) : on interroge tous les voisins du quartier.
(8)
                    témoignage (n.m.) : dire ce qu’on a vu ou entendu.
(9) médecin légiste
                    (n.m.) : médecin spécialisé dans l’étude des cadavres.
(10) vu :
                        en regardant la position du corps.
(11) en uniforme
                    (expr.) : habillé avec les vêtements obligatoires des policiers.
(12)
                    ironiquement (adv.) : ici, se moquer.
(13) agresser
                    (v.) : attaquer une personne de manière violente.
(14) cheminée
                    (n.f.) : ici, aide Oscar Tenon à ne pas tomber du toit.
(15)
                    terrasse (n.f.) : partie extérieure d’un appartement, d’une maison.
(16)
                    être agile comme un singe (expr.) : être souple, rapide.
(17)
                    indice (n.m.) : information intéressante pour l’enquête.
(18)
                    gouttière (n.f.) : grand tuyau ouvert sur le toit. Quand il pleut, la pluie
                        tombe dedans.
(19) alpiniste (n.m.) : sportif qui monte
                        sur les montagnes.  
(20) au plafond (expr.) : ici, en haut,
                        au-dessus de la tête.
(21) résoudre une enquête (expr.) : trouver
                        la solution d’une investigation.
(22) cambriolage
                    (n.m.) : voler dans une maison ou un appartement.
(23) inaperçu
                    (adj.) : qu’on ne voit pas.
(24) bagarre
                    (n.f.), (fam.) : dispute très violente.
(25) coïncidence
                    (n.f.) : hasard.
(26) résolu (adj.) : fini.
(27)
                    préfet de police (n.m.) : responsable de la préfecture de police qui s’occupe
                        du respect des lois à Paris.
(28) propriétaire
                    (n.) : ici, personne qui a acheté un appartement.
(29) bousculer
                    (v.) : pousser avec force une personne.
(30) soupçonner
                    (v.) : suspecter.
(31) déstabiliser (v.) :
                    perturber.
(32) brigade des stupéfiants (n.f.) :
                        service de police qui s’occupe du trafic de drogue.
(33)
                    surfer sur Internet (expr.) : aller sur Internet.
(34)
                    interrogatoire (n.m.) : questions posées pour connaître la vérité.
(35)
                    joint (n.m.), (fam.) : cigarette de haschisch.
(36) délit
                    (n.m.) : ici, faute grave.
(37) enquêteur
                    (n.m.) : policier qui cherche des informations pour résoudre une
                    enquête.
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